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13e Forum International
de la Météo et du Climat
L a 13
e édition du Forum, qui avait
placé au cœur de ses préoccupations
les solutions d’adaptation aux
changements climatiques, a eu l’honneur
d’avoir pour parrain l’astrophysicien
Hubert Reeves.
L’inauguration officielle a eu lieu le
27 mai en fin d’après-midi, sur le parvis
de l’Hôtel de Ville de Paris, en présence
d’Hubert Reeves, de Célia Blauel,
maire-adjointe de Paris en charge de
l’environnement, de Jean-Michel
Valantin, haut fonctionnaire au
développement durable et de Jean
Jouzel, président de Météo et Climat.
Les journées
grand public
Du 28 au 30 mai 2016, les journées
grand public se sont déroulées sur le
parvis de l’Hôtel de Ville. Malgré des
conditions météorologiques peu
favorables, près de 5 200 visiteurs
ont été accueillis sur les 3 jours, dont
Jean Jouzel, Célia Blauel, Jean-Michel Valantin et Hubert Reeves. © F. Guerdjou Bréchemier
De nombreux présentateurs météo
français et certains de leurs homologues
étrangers ont participé au coup d’envoi
de cette 13e édition, parmi lesquels
Évelyne Dhéliat (TF1 et LCI), Myriam
Seurat et Anaïs Baydemir (France 2),
Laurent Romejko (France 3), Marina
Raibaldi (France 3 Corse Via Stella),
Sandra Larue et Marc Hay (BFM TV),
Véronique Touyet (LCI), Daniela
Prepeliuc (TV5 Monde, RTL-TVI et
I-Télé), Éléonore Boccara, Marlène
Duret et Loïc Rousval (I-Télé) ou
encore Dominique Schibli (RTS,
Suisse) et Patrick de Bellefeuille
(MétéoMédia, Canada).
© P. Lardé / FIM 2016
Les présentateurs météo aux côtés de Jean Jouzel et Hubert Reeves (au premier plan à gauche).
© F. Guerdjou Bréchemier
280 scolaires lors de la journée
pédagogique du 30 mai.
La programmation était articulée autour
de six pôles : jeunesse, innovation,
culture, nature, échange et institutions.
Les solutions d’adaptation étaient
valorisées au sein du pôle Innovation, à
travers l’éco-conduite – une animation
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des eaux (Siaap). Plusieurs associations
scientif iques telles qu’Infoclimat,
Planète Sciences ou encore l’Iffo-
RME ont contribué à enrichir les
connaissances des jeunes visiteurs sur
les risques climatiques, les prévisions
météorologiques et les émissions de gaz
à effet de serre. La journée du 30 mai
était particulièrement adaptée aux
scolaires. Météo-France a proposé à
cette occasion cinq mini-conférences.
Le jeune public a pu se familiariser avec
le fonctionnement de l’atmosphère et
du climat, tester ses connaissances et
échanger avec Joël Collado et Catherine
Borretti.
présentée par l’Institut français des
sciences et technologies des transports,
de l’aménagement et des réseaux
(Ifsttar) –, la place du réseau d’eau non
potable dans la construction de la ville
durable (Eau de Paris) ou encore la
gestion optimale de l’énergie (Engie).
Schneider Electric avait choisi de
proposer l’animation ludique Caire
Game qui donne des exemples concrets
pour diminuer ses émissions de CO2.
Les visiteurs de tous âges ont pu
s’exercer à la présentation d’un bulletin
météo sur un studio télé proposé par le
groupe Enedis (ex-ERDF). Cette
animation privilégiait l’interactivité
entre le public et les présentateurs
météo du paysage audiovisuel français,
venus en nombre cette année.
Un studio radio avait également été
installé sur l’espace de Météo et Climat.
Outre la possibilité de présenter un
bulletin météo radio, le public a eu
l’occasion de voir et d’entendre
différentes personnalités dont Fanny
Agostini (BFM TV), Myriam Seurat
(France 2) et Géraldine de Mori (RMC)
qui se sont exprimées sur différents
sujets d’actualité et sur leur rôle en tant
que présentateurs météo.
Laurence Roustandjee (M6), Fabienne Amiach
(France 3) et David Kolski (Evasion) sur l’espace
d’Enedis (ex-ERDF). © X. Popy
Marlène Duret (I-Télé) sur l’espace de Météo et
Climat. © X. Popy
Les ateliers pédagogiques du pôle
Jeunesse étaient axés autour de
thématiques variées comme le rôle des
satellites d’observation de la Terre
(ESA), l’influence de certains
phénomènes physiques sur le climat
(IPSL, CEA et CNRS) et le traitement
L’espace de l’ESA. © X. Popy
Le pôle Institutions regroupait
différentes instances nationales mais
aussi internationales. Souvent
méconnues du grand public, les
missions des organisations telles que le
Giec ou l’Organisation météorologique
mondiale ont été ainsi explicitées.
D’autres actions de sensibilisation
aux enjeux du climat ont été présentées
par l’Agence parisienne du climat,
la fondation We Are Water et
Météo-France.
Les visiteurs ont pu découvrir dans le
pôle Nature un jardin aménagé avec des
palettes de récupération. Cette
installation originale avait pour objectif
de mettre en avant une démarche de
travail durable et raisonnée.
Le pôle Culture offrait une autre
approche des sciences de l’atmosphère
et du climat à travers des projections de
films dont « Le secret des glaces », qui
met en lumière l’épopée du glaciologue
pionnier Claude Lorius, ainsi que des
expositions photo. Le photographe et
chasseur d’orages Xavier Delorme a
exposé des clichés particulièrement
saisissants, révélant une nature aussi
belle que dangereuse. Une autre
exposition, organisée en partenariat
avec le Programme des Nations unies
pour l’environnement (PNUE),
présentait le travail du photographe
Kadir van Lohuizen (Noor Images),
dont l’œuvre met en exergue les
populations qui cherchent à s’adapter
au changement climatique.
L’espace de l’Ifsttar. © X. Popy
L’espace d’Eau de Paris. © F. Guerdjou Bréchemier
L’espace d’Engie. © X. Popy
L’espace de Schneider Electric. © X. Popy
L’espace IPSL/CEA/CNRS-Insu. © X. Popy
L’espace du Siaap. © X. Popy
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L’association Art of Change 21 a animé
au pavillon circulaire l’atelier créatif
« Maskbook », qui consiste à détourner,
en les personnalisant, des masques
antipollution ; l’objectif étant de
mobiliser la créativité de chacun sur le
lien santé-pollution-climat.
À travers des rencontres et débats
participatifs, le pôle Échange a permis
un rapprochement entre le public, les
scientif iques et les acteurs socio-
économiques et médiatiques. Hubert
Reeves a captivé son auditoire dès le
27 mai, rappelant l’urgence de mettre
dès à présent en pratique les
engagements de l’Accord de Paris.
Xavier Delorme a fait part de son
expérience de chasse aux orages, une
passion qui demande beaucoup de
temps et de moyens et qui n’est pas
sans risques.
Enfin, quatre débats participatifs avaient
été programmés : « Paris, ville résiliente,
quelles solutions mises en œuvre pour
quels événements climatiques ? », en
partenariat avec l’Agence parisienne du
climat, animé par Fanny Agostini (BFM
TV) et Sébastien Brana (Infoclimat),
avec Raphaëlle Kounkou-Arnaud
(Météo-France), Elsa Meskel (Agence
parisienne du climat), Géraldine Paloc
(Enedis) ; « Réussir l’adaptation
aux changements climatiques », en
partenariat avec le PNUE, animé par
Henri Landes (CliMates et Sciences Po),
avec Nathalie Jaubert (BNP Paribas),
Alexandre Magnan (Iddri), Djaheezah
Dubratty (PNUE) ; « La transition
énergétique : en route pour la croissance
verte ! », en partenariat avec Schneider
Electric et le C3D, animé par Chloé
Nabédian (I-Télé), avec Jean Jouzel
(Météo et Climat), Sylvain Mondon
(Meem), Pierre Radanne (Association
4D) et Hélène Valade (Suez) et « La
responsabilité des scientifiques dans
le débat public sur le climat », en
partenariat avec l’IPSL, animé par
Catherine Jeandel (CNRS), avec Luc
Abbadie (Institut d’écologie et des
sciences de l’environnement de Paris),
Sylvane Casademont (ministère de
Plus de 60 présentateurs météo venus
de 40 pays ont été accueillis par
Ségolène Royal, ministre de
l’Environnement, de l’Énergie et de la
Mer, à l’Hôtel de Roquelaure, le 29
mai. Cet atelier sur le thème
« Communiquer sur le changement
climatique » avait été organisé avec
l’appui et le soutien de l’Organisation
météorologique mondiale et du Giec.
Le débat sur la transition énergétique animé par
Chloé Nabédian (I-Télé). © X. Popy
Séance de travail des groupes de discussions.
© F. Guerdjou Bréchemier
Jean Jouzel, Abdallah Mokssit, Dominique
Marbouty et Sylvain Mondon (Onerc).
© F. Guerdjou Bréchemier
La matinée était consacrée aux discussions
et réflexions entre présentateurs météo,
répartis par groupes, autour des thématiques
suivantes : « Phénomènes météorologiques
extrêmes : différentes approches du
même phénomène, différentes stratégies
de communication à appliquer », « Les
bulletinsmétéorologiques dumonde entier :
différentes stratégies pour différentes
audiences et cultures. L’importance de la
radio et des médias sociaux », « Afrique :
stratégies efficaces et à long terme pour
communiquer sur le changement
Claire Martin, Jay Trobec et Jill Peeters.
© F. Guerdjou Bréchemier
climatique auprès de ceux qui en ont
plus besoin » et « Décrypter le
changement climatique par des
messages clairs pour faciliter
l’engagement du public et des décideurs
politico-économiques. Le rôle des
présentateurs météo et des médias ».
Les quatre rapporteurs qui avaient
animé les groupes de travail, Marina
Raibaldi de France 3 Corse via Stella,
Michael Williams de l’OMM, Jonathan
Lynn du Giec et Patrick de Bellefeuille
de MétéoMédia au Canada, ont ensuite
présenté les synthèses des discussions.
Les approches varient bien évidemment
d’un continent à l’autre, en fonction des
besoins et des cultures. Mais il est aussi
ressorti de ces discussions que certaines
populations ne se sentent pas vraiment
concernées par le changement
climatique et n’ont pas conscience de
ses impacts.
l’Éducation nationale, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche) et Hervé
LeTreut (IPSL).
Les journées
professionnelles
L’atelier média
« Communiquer sur le
changement climatique »
Ségolène Royal entourée des présentateurs
météo de 40 pays, à l’Hôtel de Roquelaure le
29 mai. © F. Guerdjou Bréchemier
Plusieurs exposés ont été présentés
l’après-midi dont la campagne
#Nowalking4water de la fondation
espagnole We Are Water qui œuvre en
faveur de l’accès à l’eau dans les
villages africains. Abdallah Mokssit,
directeur du Service météorologique
national du Maroc et secrétaire du Giec
a pris le relais pour présenter les
différents enjeux de la COP22 qui sera
accueillie en novembre prochain à
Marrakech.
Jill Peeters (VTM, Belgique), Jay
Trobec (Kelo TV, États-Unis) et Claire
Martin (parti Vert du Canada), ont fait
part de leur retour d’expériences de la
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COP21, chacun ayant utilisé un angle
différent dans son reportage.
Une séance de projection des bulletins
météo du monde entier a ensuite permis
d’appréhender la diversité des
techniques utilisées, ainsi que des
aspects gestuels et sémantiques.
Lors de la clôture de l’atelier, Ségolène
Royal a souligné le rôle des présentateurs
météo en tant que vecteurs essentiels
dans la communication sur les enjeux
du climat auprès des téléspectateurs,
mais aussi des décideurs.
Le colloque international
« Les territoires :
laboratoires du changement
climatique »
tour pour rappeler que l’environnement
était l’un des trois piliers de cette
institution constitutionnelle et qu’elle
accueillerait le président du Cese et
président du comité scientifique de la
COP22, Nizar Baraka, le 28 juin
prochain en séance plénière. Par ailleurs,
Raf iq Hamdi, de l’Institut royal
météorologique de Belgique, a inauguré
la session du matin sur la problématique :
« Quelle échelle pertinente pour les
politiques d’adaptation au changement
climatique ? » par une présentation des
travaux de l’Urban Climate Change
Research Network (UCCRN) qui
approfondissent la compréhension
des interactions entre le changement
climatique et les environnements
citadins, connaissance indispensable au
travail des décideurs politiques locaux.
La question du lien entre eau et climat a
ensuite été abordée.Tout d’abord, l’enjeu
de la gestion de l’eau aux niveaux local
et international a été illustré par Pascal
Duchêne (Commission internationale
pour la protection du Rhin) grâce à
l’exemple de la coordination des pays
couvrant le district hydrographique du
Rhin. Puis Gonéri Le Cozannet du
Bureau de recherches géologiques et
minières (BRGM) a présenté les
conséquences du changement climatique
sur les phénomènes d’érosion et de
submersion marine.
Les présentateurs météo internationaux aux
côtés de Jean Jouzel lors du colloque du 30 mai
au Cese. © F. Guerdjou Bréchemier
Patrick Bernasconi pendant l’ouverture officielle
au Cese. © F. Guerdjou Bréchemier
Henri Landes et Fanny Agostini.
© F. Guerdjou Bréchemier
Julien Desplat (Météo-France)
© F. Guerdjou Bréchemier
Shardul Agrawala. © F. Guerdjou Bréchemier
Le colloque a été, cette année encore,
un succès, avec près de 230 participants
représentant une quarantaine de
nationalités, réunis au Conseil
économique, social et environnemental
(Cese) le 30 mai 2016, autour du thème
« Les territoires : laboratoires du
changement climatique ».
La programmation de cette journée
avait été conf iée à un comité
scientif ique présidé par Éric Brun
(Onerc) et composé d’Aude Lemonsu
(Météo-France), de Dominique
Marbouty (Meem/CGEDD) et de
Franck Lecocq (Cired).
Le colloque s’est ouvert sur des mots
d’accueil de Dominique Marbouty, en
remplacement de Jean Jouzel appelé à
présenter son rapport « L’adaptation de la
France au changement climatique
mondial » à l’Assemblée nationale.
Celui-ci a remercié l’ensemble des
personnes impliquées dans l’organisation
de la journée, ainsi que les partenaires et
sponsors de l’événement.
Le Cese accueillant à nouveau ce
colloque, son président Patrick
Bernasconi a pris la parole à son
Fanny Agostini (BFM TV) et Henri
Landes (CliMates/Sciences-Po) ont
ensuite animé une table ronde pour
clore cette matinée sur le sujet « Quels
outils et quelles connaissances pour
une adaptation locale en interaction
avec un environnement de plus grande
échelle ? ». Julien Desplat (Météo-
France), Christian Dubost (SNCF),
Vincent Laflèche (BRGM), Sylvie
Parey (EDF), Céline Phillips (Ademe)
et Jean-Philippe Roudil (RTE) ont
répondu aux questions des animateurs
et de la salle en présentant leurs
visions du sujet. Les intervenants ont
également fait ressortir les besoins de
collaboration entre entreprises,
organismes de recherche et structures
publiques dans l’adaptation au
changement climatique, que cette
adaptation soit un impératif pour une
entreprise ou pour une collectivité
territoriale.
La session de l’après-midi sur les
territoires, portée par la problématique
de la manière par laquelle l’échelle
territoriale, très hétérogène, peut
permettre d’aborder les enjeux
de l’adaptation a débuté par la
présentation de Shardul Agrawala de
l’Organisation de coopération et de
développement économiques (OCDE).
Cette présentation sur la diversité
des territoires face au changement
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Hervé Le Treut. © F. Guerdjou Bréchemier
Gaël Giraud, Chantal Jouanno et Stanislas Pottier.
© F. Guerdjou Bréchemier
En tant que présentateur météo, quelle expérience
avez-vous retiré de votre première participation
au Forum international de la Météo et du Climat ?
Ariel Rodriguez, Telemundo 51 (États-Unis)
Ce fut très enrichissant pour moi en tant que météorologue et
journaliste spécialisé en environnement. J’ai eu la possibilité
d’apprendre de mes homologues d’une quarantaine de pays
différents, tout en partageant nos expériences et discutant les défis
auxquels nous sommes confrontés en tant que météorologues
dans un monde qui vit le réchauffement climatique. Je suis rentré
avec un sentiment d’urgence ravivé et avec une meilleure idée sur
comment mieux communiquer auprès de mes téléspectateurs sur les effets du
changement climatique. Cette conférence a aussi été un important outil de
réseautage, me donnant la possibilité de me rapprocher d’experts internationaux
qui ont amélioré et continueront à améliorer mes connaissances en météorologie
et climat. Dans ce monde en évolution constante et rapide, il est essentiel de pouvoir
s’exprimer et de laisser libre cours à la circulation des idées, c’est la seule manière
de sauver notre belle planète.
Filippo Thiery, Rai 3 (Italie)
Le Forum a été une occasion unique d’échanges avec les
présentateurs météo du monde entier. Il y a toujours beaucoup
à apprendre de la rencontre avec ses collègues, parce que le
partage d’expérience nous enrichit toujours et nous donne
de nouvelles idées. Je n’avais jamais eu l’occasion de rencontrer
en même temps des collègues qui viennent de tous les continents.
Conjointement, nous avons discuté d’un large éventail de
phénomènes météorologiques et de régimes climatiques, de différentes approches
et stratégies de communication et échangé des points de vue culturels très divers.
À l’ère du changement climatique global, la vulgarisation sur la météo et le climat
n’est pas seulement indispensable, elle constitue une ressource inestimable pour
chaque culture et chaque pays. J’ai retrouvé de nombreux points communs
concernant les questions scientifiques et médiatiques et j’ai découvert des solutions
très variées et originales. Je suis donc rentré en Italie avec beaucoup de bonnes idées
et nouveaux concepts à appliquer pour mon travail.
Habibatou Diakité, ORTM (Mali)
En 13 éditions, c’était la première participation du Mali à ce Forum
international de la Météo et du Climat. Tout l’honneur était pour
moi de le représenter. Le programme proposé m’a été d’un apport
capital, car il a éveillé mon intérêt face à l’adaptation aux
changements climatiques. Un sujet jusque-là sans grande
importance pour la population malienne. Mon pays fait partie de
la zone sahélo-saharienne, par conséquent des températures en hausse qui frôlent
parfois les 46 °C ! Une sensibilisation particulière et urgente s’impose donc.
Convaincue de l’impact des changements climatiques sur mon pays, mon défi
est désormais de trouver, avec le Service météorologique du Mali, les meilleurs outils
de communication avec les groupes cibles. Sur cette plateforme de rencontres
et d’échanges, ce fut un réel plaisir de retrouver les présentateurs météo du monde
entier et surtout de rencontrer mon idole Anaïs Baydemir (France 2). Enfin, merci
aux organisateurs de ce grand événement. Vivement 2017 !
Nam Nguyen Hoang, VTV (Vietnam)
Ma première participation au Forum a été une très belle
expérience, qui m’a laissé de précieux souvenirs. J’ai partagé mes
connaissances et mes expériences professionnelles avec des
présentateurs météo du monde entier et j’ai découvert que
pas uniquement le Vietnam, mais aussi l’ensemble des pays sont
en train de subir les effets du changement climatique. Nous avons
en commun le même problème qui est de trouver une façon de toucher un très large
public tout en préservant la dimension scientifique de l’information. Les leçons que
j’ai apprises sont vraiment utiles, notamment pour un présentateur météo qui vient
d’un pays parmi les plus affectés par le changement climatique. En plus, j’ai
eu l’occasion de mieux connaître les autres cultures et d’en apprendre davantage
sur les histoires des autres pays. Enfin, dernier point et non des moindres, j’ai
sympathisé avec des gens très intéressants !
climatique a été suivie par une étude
de cas centrée sur la région Aquitaine
par Hervé le Treut.
Alain Nadaï, du Centre international de
recherche sur l’environnement et le
développement (Cired), dans son
exposé sur les articulations entre la
politique climat-énergie et les initiatives
décentralisées, a comparé le localisme
britannique avec le localisme français,
puis présenté les résultats de ses études
sur des territoires qui adoptent des
initiatives décentralisées. Cette analyse
a permis de montrer que les plans
nationaux doivent être adaptés et rendus
intéressants pour le développement des
territoires afin qu’ils soient intégrés à
l’échelle des territoires.
La deuxième table ronde a réuni Célia
Blauel de la mairie de Paris, Gaël
Giraud de l’Agence française de
développement, Chantal Jouanno du
Conseil régional d’Île-de-France,
Stanislas Pottier du Crédit Agricole et
Paul Watkinson du ministère de
l’Environnement, de l’Énergie et de la
Mer.
Les débats animés par Évelyne Dhéliat
(TF1 et LCI) et Jean-Louis Caff ier
(journaliste développement durable)
proposaient quatre axes de réflexion :
L’adaptation est-elle une vraie question ?
Comment gérer l’incertitude ? Quels
sont les freins à l’adaptation ? Comment
favoriser l’adaptation ? Cet échange a pu
révéler qu’il y a une prise de conscience
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Jean Jouzel pendant la clôture.
© F. Guerdjou Bréchemier
croissante en faveur de l’adaptation et
que celle-ci se fait à plusieurs niveaux,
mais il existe encore de nombreux
blocages dont notamment la question du
financement.
Après les nombreuses questions d’un
public visiblement passionné par les
débats de ce colloque, la clôture officielle
a été faite avec satisfaction par un Jean
Jouzel très abondamment applaudi.
Le 6 juillet à l’Hôtel de Roquelaure,
Ségolène Royal, ministre de l’Environ-
nement, de l’Énergie et de la Mer, a
remis à Joël Collado les insignes de
Chevalier dans l’ordre national du
mérite. Famille, amis et relations
professionnelles croisées tout au long
de sa carrière étaient réunis pour
partager ce moment solennel.
Ingénieur à Météo-France, Joël Collado
a été pendant plus de 20 ans une des
célèbres voix de Radio France où il a
présenté les bulletins météo.
De gauche à droite : Joël Collado, Ségolène
Royal et Évelyne Dhéliat (TF1 et LCI)
Crédit : © MEEM, Damien Valente
Joël Collado reçoit la médaille de Chevalier
dans l'ordre national du mérite
Très impliqué dans la vulgarisation
scientifique, il participe fréquemment à
des rencontres avec le public,
notamment dans le cadre des activités
de Météo et Climat dont il préside la
section Midi-Pyrénées.
